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Oaire, percepteurs, e.uatra , ^ J t n — 4**tf te-
J w j » étrangers son» .Trivé», * « • p r o r i s Î M a n s 
fêcns* de r«e»r;ïii|*-6*lescb.es *••* faire rhrver.-
J* , re M. I* çusé, qui était oc«*»* a faire 1* caté-
Vnisme et qui ne s'attendait fats a pareille visite, 
fx entendre èea pins éner**fnee protestation*. Le 
tkapeau du percepteur, dé>osd ttir le» Italie» 
fyant disparu, 1** frendarmes ont menacé les fi-
kîelas de perquisitions. 

BARS LES AUTRES DÉPARTEMEHTS 
Paria, 21 novembre. — Il reste eacor* 1.800 in-

ventaire* environ h faire. Eacor* beaucoup n'ont-
lls été accomplis hier, que de manière abnoW«*nt 
facile*, soit que, comme dan» le Nord, l'agent du 
•se ait renom* à tonte précision, «oit que, connu* 
dans l'Oaeat ou 1* Midi, le» fidèle» aient, au .nréala-
W déménagé tout le mobilier. 

On prévoit pour aujourd'hui de sérieux incidents. 
Brace au sang-froid dea officier», aucune victime 
a'est tombée, nier, pendant le» inventaire», mai» en 
Eepit de l'optimisme de commande dans les feuil
les radicales, il aérait exagéré de dire qu'il n'y a 
fias eu d'incidents graves. 

m a . B r e t a g n e 
RESISTANCE DESESPEREE 

WlM katalUe dan» récita* (ta Lopsrhet 
S e vif* incidents se sont produite au cours des 

Inventaire» dans les villages bretous. A Loperhet, 
dès que les troupes furent signalées, le tocsin sonna 
soudain, ameutant la contrée et tous les habitants 
a* trouvèrent bientôt réunis autour de leur rec
teur. Le» sommations sont faites, la grille est forcée 
et le» cavalier» pénètrent avec leurs monture» dans 
le cimetière. Il n'y a plu» qu'à enfoncer la porte 
de l'église a grands coups de hache. £/e premier sol
dat qui pénètre dans l'église a reçu des coups de 
chaises par lia fidèles massés dans l'intérieur; mais 
il brandit sa bâche et tient ainsi en respect les ma
nifestants; des chaisea sont lancées dans la direc
tion des soldats : elles ne les atteignent pas. Dix mi
nutes plus parQ, dans le sanctuaire, les fidèles se 
tiennent devant le tabernacle, lui faisant un ram
pait de leur corps. Point n'est besoin d'entrer dans 
le chœur, et M. Daligand opère le récoLement de» 
objet» ferrant à l'exercice du culte. 

Un* lutte eorpa à eorpt a Ptaudantal. — Le» oro-
cheteurs aveuglé* par I* aable. — Prison

nier* délivré* 
A Ploudaniel, dont M. Croc est maire, la résis

tance a été vive. Depuis le matin, le tocsin son
nait fi toute volée ; les autorité» cont reçu** an en 
de «A bas les voleurs! ». Les sommations sont faites; 
oa y répond par de» cris et de» buées. Quatre gen
darmes et quelques dragons descendent de cheval et 
veulent frayer un passage au commissaire et fi l'ins
pecteur de l'enregistrement, mais ils sont repous
sé». Le» femmes leur présentent des cannée et des 
parapluies et après avoir en vain essayé de les re
pousser, ils sont obligé» de se retirer. Un des ser
ruriers qui • eu l'imprudence de vouloir entrer, 
est bousculé, frappé. I n paysan monte sur le mur 
s'écrie : • Maintenant nous ne sommes pas armés, 
maie dans quelque temps nous le serons ta Les gen
darmes ne pouvant pénétrer par l'escalier contour
nent l'église et arrivent fi l'autre côté de la porte 
en fer qui est fermée par de grosses chaînes. Près 
de cette porte si trouve un passage donnant accès 
fi un seul homme à la fois et qui est gardé par dea 

Saysans fi l'air résolu. Serruriers et sapeurs munis 
e pioches, leviers, massues, se mettent en devoir 

ae briser la grille, mais les manifestants les aveu
glent de sable, pendant que des parapluies et des 
pannes passé» entre le» barreaux de la porte em
pêchent les soldats d'exécuter leur travail. Le com
missaire, M. Garaud, les soldats et les gendarmes 
sont couverts de boue, mais pas une seule pierre 
n'e»t lancée. Oette situation menace de s'éterniser, 
îe» gendarmes se précipitent fi la petite porte et 
réussissent, en jouant de» poings, fi pénétrer dans 
le cimetière, suivis de quelque» dragons. Une lutte 

fÇUMMAL DE ROVBATX 

«•*»>-» «ara* «'angage. phwleor» paje»ris ePHi \éfp-
remest blessés a u mats» "et au v i t*» . Les gandar-
m*s «ont acculé» contre l'ésjlis*. Le brigadier Saxe, 
d* Lesaeeen, le gendarme Renne» et 1* capitaine 
d* gendarmerie d* Lunderaeau «Mat fortement eon-
taunonné*. Le* eiiraauer», protégé» par leur eaira*-
s*. sont moine, m a l — e s . 

Pendant ce temps, les sapeurs ont brisé les chaî
nes et malgré la résistance ont enfoncé 1» grille; 
quatre arrestations son» opérées, mai* le* gonâer-
mes assaillis do toute» parts doivent relâcher les 
otages. Las cavalier» pénètrent dans le cimetière, 
déblayent le terrain ; ils se placent devant la porte 
d* l'église en barrant le passage pour protéger les 
sapeurs Enfin la porta tombe; lie commissaire et 
l'inspecteur de l'enregistrement pénètrent dans l'é
glise suivi» du recteur, l'abbé Menguy. 

Un» harrtead* fi l'entrée du village deOuerrien. 

pierre*. — Un* etiarg* d* chasseur*. 

Quimperlé, xi novembre. — La repise de» in
ventaires dans la commune de Quèrrien a dofené 
lieu à de violents incidents. Les catholiques omf 
élevé une barricade à l'entrée du bourg. Cinq cents 
manifestants la défendent, armés de penbaz et de 
fourches. L'agent des Domaines est accueilli par 
une Rrrle de pierres et plusieurs des gendarmes 
qui l'escortent sont blessés. Aussitôt les chasseurs 
chargent et une arrestation est opérée. 
Un eiog* de alx heure* fi la cathédrale d* Salnt-

Pol-de-Léon 
Saint-Pol-de-Léon, 21 novembre. — L'inventaire 

de la cathédrale de Saint-Pol-de-Léon a eu lieu ce 
matin. Dès six heures, les rues de la petite ville 
sont occupées par un bataillon d'infanterie colo
niale et un escadron de chasseurs à cheval. Quatre 
cents personnes se sont enfermées et barricadées 
dans l'église, dans laquelle les assiégeants essaient 
de pénétrer par l'ouverture d'un vitrail brisé. Mais 
de l'intérieur ou bouche la brèche i l'aide de ma
driers et de chaises. L'ordre est alors donné d'en
foncer la porte d'entrée. Cette opération est lon
gue et difficile. 

Tandis que se poursuivent les tentatives d'ef
fraction de la porte de l'église, on découvre une 
issue souterraine donnant dans la petite cour nord 
et masquée par des chaises. Au fond, apparaît une 
barricade de madriers et de bancs. A neuf heures, 
les bancs, les madriers et les chaises, retirés, sont 
remplacés successivement de l'intérieur par d'au
tres matériaux. 

Les soldats, paisiblement, se passent les débris 
des barricades. 

Après un siège de près de 9ix heures, on est par
venu à entrer dans la cathédrale en escaladant les 
barricades de chaises. Le clergé est intervenu très 
énergiquement pour éviter des violences ; aussi, 
aucun incident grave n'est à signaler. 

Les mêmes troupes se dirigent sur Santec pour 
y procéder à l'inventaire. 

Perquisitions au « Nouvelliste de Bretagne » 

Rennes, 31 novembre. — Ce matin, MM. Walter, 
commissaire central, Jacquinot, commissaire de 
police de l'arrondissement se sont présentés aux 
bureaux du s Nouvelliste de Bretagne » pour y 
perquisitionner, sur commission rogatoire du juge 
d'instruction de Mprlaix. Celui-ci reprochait au 
« Nouvelliste » d'avoir donné, dès lundi matin, le 
texte exact de l'itinéraire des inventaires dans l'ar
rondissement de Morlaix. 

La perquisition n'a pas donné les résultats 
qu'en attendaient les policiers, car ils n'ont pu 
savoir le nom de la personne qui avait envoyé l'in
formation. 

M. Dassonville-Foucart, directeur du • Nouvel
liste • a fait entendre une énergique protestation 
contre cette tentative de violation du secret pro
fessionnel et contre la violation de la liberté de la 
presse. 

B A N S LA L O I R E - t l t r C l l i a U f t i 
s\ ta Maison du atan-Pantaur d* N a n t M 

Nantes, 21 novesaswe. — Lee tarent* du fisc sou
tenus par de la troupe et de la police ont opéré, 
ce matin à la Maison du Bon Pasteur, qui sert de ' 
sefege aux vieux ecclésiastiques, Cotte expédition 
avait soulevé l'indignation des habitants et il ne 
fallut pas moins de quatre pelotons de cuirassiers, 
de huit brigades do gendarmerie et de nombreux 
agents de la sûrjyé pour mettre les inquisiteurs à 
l'ahii de leur colère. 

Profanation d* vases sacrés 

• Nous apprenons, dit le « Gaulois >, que lors 
de l'inventaire d'Orvault, on aurait tait sauter lo 
coffre contenant les vases sacrés et que certains 
y auraient porté «ne main sacrilège : ces bruits 
prennent de plus en plus consistance dans les mi
lieux bien informés. » 

A FROSSAY 
La* gendarmes aveuglé» par du poivre 

C'est dans l 'arrondissement de P a i m b œ u f que 
l e s opérat ions des inventaires ont été le p l u s trou
blées . A F r o s s a y Içs routes condui sant a l ' ég l i s e 
é ta ient encombrées de barricadée et p l u s de 500 
p e r s o n n e s , armées de g o u r d i n s et de tr iques at
tendaient de pied ferme la foret armée c o m p o s é e . 
de cu irass iers , d e g e n d a r m e s et de d r a g o n s . 

L a foule e s t excess ivement nerveuse e t pousse 
des cris hostiles. Plusieurs , parmi les mani fes tante , 
t e n t e n t de lancer sur les soldats d'énormes madriers 
e t de longues perches. 

Quand l'église eat complètement cernée, toutes les 
issues gardées , les gendarmes veulent gravir le 
parvis . D e s paysans qui portent cachée sous leur 
blouse des soufflets remplis de poivre en poudre, 
leur j e t t e n t alors cette poussière au visage . P l u 
sieurs gendarmes sont a t t e i n t s aux yeux . U n e bous
culade assez v ive se produit , mais finalement l e 
parv is est complètement déblayé. 

M. Dominic i , commissaire spécial est injurié par 
deux paysans. L'un des deux hommes lui porto un 
coup de poing . Les d e u x hommes sont aussitôt ar
rêtes. 

L e s so ldats du génie a t t a q u e n t alors les portes , 
barricadées fi l ' intérieur fi l 'aide d'énormes barres 
de ferre scellées dans le mur. Ce n'est qu'après une 
heure de travai l qu ils parv i ennent fi les enfoncer. 

Quatre gendarmes ont é t é blessés par des coups 
de bâton ou aveuglés par le po ivre ; leurs blessures 
sont légères. 

Les deux individus arrêtés ont comparu dès hier 
après-midi devant • le tr ibunal correctionnel de 
PaimrLeuf. I ls ont « t é condamnés fi hui t jours de 
prison avec sursis. 

U n e é g l i s e a t taqué* fi la mél inl te dan* le Puy-de-
Dôme 

Clermont-Ferrand, 21 novembre. — Les invent ai
rs se sont passés, dans le Puy-de-Dôme, avec calme. 
D a n s la p lupart des paroisses, les hab i tant s n' igno
raient pas que les inventaires al laient avoir l ieu 
prochainement , mais ils ne savaient pas le jour pré
cis. Par ai l leurs .dans t o u t e la montagne , le temps 
é t a i t épouvantable . La ne ige tombai t en t e m p ê t e 
e t presque partout les troupes , en arr ivant , a la 
première heure , ont trouvé les hab i tant s cal feutrés 
cher- eux . w?. 

A Saiut -Bonnet-d'Orcival , pour tant , la porte de 
l'église éta i t fermée, et q u a n d le percepteur, enca
dré de 2ô gendarmes , un batai l lon d ' infanter ie , 
10 chasseurs, se présenta , 300 personnes e n t o u 
ra ient l 'église et refusèrent d'ouvrir. Le commissai
re de police fit écarter la foule, et les soldats d'in
fanter ie a t taquèrent la porte avec la hache, mais 
i n u t i l e m e n t ; ils employèrent alors les pétards à 
la dynami te qui produis i t une brèche. 'La v io lence 
de l 'explosion fut tel le que les v i tres des maisons 
vois ines volèrent en éc lats . L a populat ion est in
d ignée . 

D A N S LA H A U T E - L O I R E 
Arrivé* d * renfort» d * troupes 

Le Puyv 21 novembre. — On annonce que de l'artille-

OANS L A L O Z E R E 

' Mande, 21 novembre. — L e département est inondé 
de troupes depuis hier niasse. Cinq colonnes ont opéré 
fi la fois sur des points différents! Les colonne» sont 
arrivée» i la fin de l'après-midi à l'improviste dans plu
sieurs villages, Gm&Çe fi ce stratagème, un semblant 
d'inventaire a p u y erre fait. Lorsque 1*» habits»*» s» 
trouvèrent réunis pour protester, les agents du gouver
nement étaient déjà parti» 

D A N S L A R D E C H E 
Privas, 21 novembre. — Les opémtlons d'inventaires 

ont repris dans l'Ardèche. Six colonnes de troupe-s 
composées de soldats de l'infanterie, du génie, de 1 ar
tillerie et de gendarmes ont été concentrées à Annonay, 
Tournoa, Le Cheylard, Aohenas, Largsntiêre et Lengo-

âre ; chaque colonne était accompagnée de fourgons ce*). 
uits par de» artilleurs portant des vivre» et 3«e sOela 

do campement. 
Les opérations ont eu lieu dans plusieurs communes 

sous les huées de la foule difficilement contenue. 
EN S A V O I E 

Annecy, 21 novembre. — Les inventorieur* ont ren
contré une très vive résistance malgré un énorme dé
ploiement de troupes. 

D A N S LE DOUBS 

L'lnv*ntorl*ur accueill i par u n * grê le de pierre* 
Besançon, 21 novembre. — Il ne reste plus qu'une 

vingtaine d'inventaires a effectuer dans le département 
du Doivbs. A Ouvans, les catholique» ont opposé une 
résistance acharnée. Ixi route qui conduit à l'église était 
défendue par de nombreux manifestants. Lorsque l'au
tomobile amenant l'inspecteur des douanes parut, une 
grêle de pierres s'abattit sur le véhicule. Le conducteur, 
un gendarme et le serrurier ont été blessés. Plusieurs 
charges durent être opérées pour dégnger le fonction
naire. 

D A N S L ' A U B E 
Arrestat ion d un prêtre 

Le desservant de Souligny-les-Etsng» a été arrêté 
pour rébellion et outrages, et transféré à Nogent sur-
Seine. 

FAITS DIVERS 
UNC MYSTERIEUSE AFFAIRE A BOIS-LEROl 

Paris il novembre. — AVOS» dernier, un médecin an
glais le docteur Hébert, taisait, à Londres, la connais
sance d'une lamlUe C. . . avec laquelle U ne tarda lias 
à se lier d'amitié et qui lui emprunta bientôt une som
me de neuf mille francs. Cette famille rentra en France 
au bout de quelques jours et s installa dans une vdla 
de Bols-le-Rol. C'est la que, dans la soirée de lundi, le 
docteur Hébert (arrivé depuis le commencement de la 
semaine a l'aris) alla rendre vtslte aux époux C. . . dans 
le but de rentrer «n possession de» neuf mille francs 
P Très aimablement accueilli par M C... et sa famille, le 
docteur fut invité a dîner, puis fi passer la nuit fi la 
villa II accepta. Le repas terminé, 11 »e rendit dans le 
bureau de son note pour y faire sa correspondance A 
peine commençait II une lettre que M. C. se glissait 
prés de lui, sans qu'fl l a i t vu approcher, et lui tirait, 
à bout portant, un coup de revolver par derrière, fi la 
tête La balle traversa la joue et ressortit par la bouche 

Hien que grièvement blessé, le docteur Hébert, affolé, 
bondit dans le Jardin, ea enjambant la fenêtre au rez-
de-chaussée.' et tenta de «ortlr par une porte extérieure 
donnant sur la rue EU» était fermée Comj.renairt alors 
qu'il était victime d'un véritable guet-apens 11 s'effor
çait d'escalader un mur pour fuir cette inhospitalière 
maison, lorsque If. C... se lança fi s* poursuite et lui 
tira un deuxième coup de senttvar qui 1 atteignit à 
l'épaule Le docteur Hébert tomba oeuvert de sang dans 
un bosquet, et pardlt coonatasaoc» Il reprit ses «eus 
deux heures plus lard, grâce fi la fraîcheur de la nslt, 
et réussit enfin, par escalade, fi sortir de la villa 11 ga-

S a*a* neataaea d 
le «rata p o w l e u i 

_ > au aaarécSBl des 

ratsssM a Paris 

vep* de Baorn, de ci*. 
O a » tos* «n sors» d'anaée <oad est oatvoyé « • «oi-sa» —rz-7- — - ^ - — T - •"«." • 
cosasaa* dans le* tacaUata «ù k résistance est part>cs> b e Ç r A , - ? ^ ?*•>•*» * * * » 
l i ' i a—ni redoutes. 

Hier, fi stasvcOBOi-Lataa*, canton d o Monastier, 1* 
ayTisjtie» aafciUé oa iliaspwir a pénétré s a presbytère. 
La popirkstaa l'a reeaaaa. 4 a a sonné.le tocsin. Sssu 
une énergique intervention du curé, qui a protégé l'a
gent, des événements graves se seraient produit». 

«tan* nombre de ki«alité» oà la Préfecture dit que 
l'inventaire a été fait, il n'y • eu qu'un simulacae 
d'opération devant les protestations du clergé et des 

de peine la gare de Bols le Roi et 
mtainebleau où U fit le récit qui pr*< 

logis de gendarmerie 
'— nécessaires, le docteur Hé-

graves, a demandé A être 
te son agresseur avait l'Iav 

—-i."?9 ta. *"*f ÔT-de astre "disparaître "son cadavre 
«nïT? J ï l Î S * r S,**S*1S •J**' 8 *" de neuf mille francs, 
alnsf «a* «es carnen o » «ntques. 
t*u JZZïSOfi. d e , F o n t a tneWeau a ouvert une enquête st 
, t e 'mc^ar .a e r v i i fa 'dn 'o t s - Î^Ror 1 tturait d i S " a r U S U b ' -

FORWIOÂBIE INCENDIE 
A Lu Seyno 

Le» atelier» dei forgea et cnfinttaf* S* ta Méditer
ranée «n tau. - L'OTg*ni**Wen «o* secourt. 

Un ti*v»rm* toi**»» —• nasejasurs mil-
• lions de dégflta 

Toulon, 2i novembre — Un terrible incendie a 
éclaté cette nuit dans les ateliers des forges et 
chantiers de la Méditerraaée à la Seyne. 

Vers minait te pallie nombreux qui sortait deg 
thé.ltres et des cafés de Tooten était alarmé pa» 
une rumeur sinistre. Le feu est à l'arsenal disait-
on de divers côtés et les regards qui se portaient 
vers le ciel découvraient en elfe» des lueurs ie 
flammes s'clevant au loin ver* le sud-est de l'arse
nal. La foula se porta aussitôt sur les qu.ua ; là 
on vit que c'étaient les ateliers des forges et chan
tiers de la Seyne qui brûlaient. Cependant le toc
sin sonnait et bientôt toute la population seynoiso 
et une partie de U population toutonnaise étaient 
sur pied. 

Le brasier avait pris rapidement d'immenses 
proportions, illuminant tout l'horizon par des flam
mes de plus de 50 mettes de hauteur. C'est dans 
les ateliers de la menuiserie, à proximité du bâti
ment de la direction que le feu avait pris nais
sance il y avait trouvé un élément facile et ..boudant 
dans dans les immenses apprrmsioBncments gjri y 
sont déposés et dans les emmagasinements des 
travaux ouvragés, en moins d'une heure tout cela 
était dévoré : l'atelier a 105 mètres de longueur 
sur 40 de largeur. 

Le fou a détruit tout le premier étage où se 
trouvait la salle fi tracer et tous les modèles de 
navires ; de là, l'incendie a gagné rapidement 
l'atelier des machines placé sous les ateliers de 
menuiserie et s'y est développé aisément. 

Des le premier moment, dés cyclistes militaire* 
étaient envoyés dans txintee tes direction* pour 
mander en h»te les troopes de ta garnison de Too-
mri : elle» arrivaient vers 3 heures du malin. En 
attendant le* troupes du 6e régiment d'infanterie 
eoloniaJe et le personnel des forges «t chantier» ha
bitant 1* pavs et appelé par le tocsin, l'éuole de 
pyrotechnie de la Goubnui, les hommes des équipa
ges des navires étrangers en ce moment à la Seyne, 
notamment ceux de VJIyjitra avaient organisé hati-
letmmt la lutte ; oetix des navire» rueses ont fait 
aussi des' prodiges de valeur ; l'escadre de réserve 
avait envoyé des «eeoars, toute la population de la 
Seyne était sur les lieux. 

La préfecture maritime avait «té informée à uno 
heure du matin. Le contre-amiral Fort, m.ij «..-fĵ né-
ral venait immédiatement prendre la direction de* 
serviees. On s'est ««taché avant tout A préserver les 
navires, dont la construction est preaeoe achevée 
et «eux qui sont en réparation. A six heures dn 
matin, on n'était pas encore raaitre du Xftu- On 
attribue l'incendie a. un court circuit ou fi un 
petit feu qui aurait couvé dans uu tas de bois, 

L'artilleur colonial Mandre Marius, du 3e -né-
giment, est tombé d'une échelle près d'un brasier, 
et a été 'Meseé grièvement au coté gauche ; on lui 
a donné les premiers soins fi l'ambulance dee chan
tiers, puis il a été transporté fi l'hôpital. 

Il est impossible jusqu'ici d'évaluer les dégâts, 
mais ils atteindront plusieurs million». 

Uu a eu toute» les peine* du inonde fi préserver) 
lut. ««viras en construction. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

LES INVENTAIRES 
UNE STATISTIQUE OFFICIELLE 

*.*• opération* qui restent à »ff»otu»r 
<^aris, 21 novembre. — L' » Agence Havas » 

Communique la note officieuse suivante : 
• Les inventaires sont terminés dans la Loirc-Inférieu-

V». •» Cône »t 1» Haut-Rhin II an reste 1100 à effectuer 
tains dia-hult dépariâmests 

• U est vraisemblable qu'ils seront achevés demain ou 
iprês-demain. A l'exception de ceux qui doivent 'être 
vntreprU dans les montagnes de 1 Areyron. du Tarn, de 
i'Are*che « île la Lozéie. où la naige. tombée en abon
dance depuis trois Jours, ne permet pas de poursuivre 
les opérations avec une même rapidité. > 

La résistance. _ Soldats blessé» 
Brest, 21 novembre. — Les inventaires ont con

tinué l'après-midi dans la région. A Loé-Maria, 
des femmes massées aux abords de l'église, ont 
poussé des cris hostiles. 

La troupe intervint et la cavalerie chargea fi 
plusieurs reprises. Les portes étaient barricadées 
et maintenues par des armatures de fer. 

Un sapeur du 4e hussards, nommé Bernasconi a 
été blessé d'un coup de hache fi la jambe par un 
sapeur du génie. Il a été transporté fi l'hôpital 
maritime. Plusieurs cavaliers ont été contusion
nés. Le commissaire central a été blessé. 

Au départ, les voitures des inventorteurs ont 
<té criblées de projectiles. 

Brest, 21 novembre. — A Guissrny, 1.500 per
sonnes étaient massées dès la première heure, aux 
abords de l'église. L'arrivée de l'agent des domai
nes est saluée des cris les plus divers. Le tocsin 
sonne. Les gendarmes veulent repousser les mani
festants ; ils sont bousculés. Procès-verbal est 
dressé fi M. l'abbé Prigent et il fallut enfoncer la 
perte. 

À Guipages les mêmes faits se reproduisent ; 
trois arrestations sont opérées dont une mainte
nu* ; celle de M. Pedei, forgeron. 

Eoeléalastlqu** oondamné* 
Nogent-sur-Seine, 21 novembre. — Aujourd'hui 

est venu devant le Tribunal correctionnel l'affaire 
des incidents d Soltgny-les-Etangs. 

Le curé comparaissait pour injures au sous-pré
fet fi l'occasion des inventaires. Il a été condamné 
A 1 mois de prison et 100 francs d'amende sans 
sursis. 

A la sortie, la population lui a fait une ovation. 
Bressuire, 21 novembre. — Le Tribunal correc

tionnel a condamné fi trois jours de prison et aux 
dépens, M. l'abbé Maître, curé de Cerisay qui avait 
organisé une résistance admirable au moment de 
l'inventaire. 

DANS LA ntOION OU NORD 
a H l N I M W U . — L lnrentorleur est arrivé à huit 

beun» et a pénétré dans l'église par la grand'porte 
tract*»*» sur l'unir» du commiasalra »t. après avoir en-
tan** ts» **e*e*t»tloas du curé et du président des s u r 
«ulHler» U Hailot, a procédé fi lliiveutaire, qui l'est 
«srminé san* incidents a neuf heures 
. • "KÎLIta- — Apre» trois sommations, un sapeur du 
•s» s dO taire un trou dans le portail *t dut dégager 
• " * * " ? ' ? • ! " * • 'hassss. M. 1» Curé protesta svec véh* 
saone* *t 1 Invaatair» fat fait en cinq minutes. La sa-
érfstl» n» fut pa» visité» 

AU NAISNIL. - La porte de l'église étant terme» |1 
«Unit «xarcer <!•» p*a**> sar le postait, «ont u «trrùr* 
ffifs» fit Fin procéda fi l'iOTantai**, qui dura un» demi 

PANS L ARgONOISSf MSNT OS DOUAI 
Il restau, dan» cet arrondissement, dix huit inventai

re! » *flectu«r Us ont été faits m»rer»*u atatie. MUS 
pAaîauar riaoldants Partout. les car** oai éserglqu*-
M M * DasSasât. 

ust* de ces communes Anberchiconrt, Bruit-
i* . SMiltaSBtaeon»», T>etau»<»urt alarcq-cn o»tr»ven{ 

AnajR, iit)MM» " r^imbajÉiiê, Lpittiaptan-

A Lécluse, les agents du fisc, entrés par surprise dans 
l'église, ont été fortement incommodés par un brasero 
de vieux chiffons allumé dans la sacristie. 

DANS L'ARRONDISSEMENT D'HAZESROUCK 
A W O R M H O U D T . — L'invantaire n» peut «tr» fait 

Sans la »a»ri»tl». — Lorsque, mardi aprè^-miill. vers une 
heure, les inventorieurs arrivèrent, le tocsin sonna 
L'église était fermée 

Les soldats attaquèrent la porte qui céda, après une 

feure d'efforts Un simulacre d Inveniaire fut tait dans 
église Pour pénétrer dans la sacristie. 11 fallut cinq 

quarts d heure et lorsque la porte céda, les Inventorteurs 
trouvèrent amoncelés des tas de fagots derrière lesquels 
se trouvait une porte blindée formant un obstacle in
franchissable. 

Les Inventorteurs prirent alor', le parti de s'en aller 
comme Ils étalent venus, sans avoir terminé l'inventaire. 

A R R O N D I S S E M E N T D E D U N K E R Q U E 
Dans la Journée de mercredi, les opérations d'inven

taire ont été effectuées a Petite-Synthe. St-Pol-sur-Mcr 
Seghers-Cappel. Bolle/eele, Les Moères et YV.irhcni Pres
que partout, les iKvrtes ont été fracturées et le» opéra
tion» se sont terminées sans incident. 

L ' I N C E N D I E OE LA S E Y N E 
L'enquête. • Remerciement» du Préfst aux troupes 

Toulon, 21 novembre. — Il résulte de l'enquête 
relative au sinistre des Forges et Chantiers <jue 
le feu n'a pas pu être communiqué par une con
duite électrique, attendu que le courant avait été 
coupé dès six heures, à la sortie des ouvriers. 

Le préfet maritime a fait lire ce soir, aux trou
pes un ordre exprimant les remerciements des 
Forges et Chantiers pour l'arsenal et pour la gar
nison, en reconnaissance de leur concours prompt 
et rapide à combattre l'incendie. 

On assure qu'il n'y a aucun retard à craindre, 
du fait du sinistre, pour les travaux en cours pour 
la marine 

L ' A N A R C H I E A U M A R O C 

Arrivée de navires espagnol* fi Tanger 
Tanger, 21 novembre. — Le cuirassé espagnol 

• Pelaya » et la cannonière t Dona-Maria »,'.de 
Molina sont arrives. * 
LE C O N S E I L S U P E R I E U R D U T R A V A I L . — 

L ' E N S E I C N E M E N T P R O F E S S I O N N E L 
Paris, 21 novembre. — Le Conseil supérieur du 

Travail, a examiné ce matin, le projet sur l'ensei
gnement professionnel. Il a adopté des dispositions 
faisant une obligation aux communes d*> créer les 
cour» professionnels jugés nécessaires ; aTlx patrons 
de laisser aux ouvriers le temps nécessaire pour sui
vre ces cours, temps imputable sur la journée léga
le du travail, sauf quand cette journée n'excédera 
pas huit heures, et cela, sans diminution de salai
res et sans prolongation de la journée. 

UNE ATTAQUE DANS LE SUD-0RANAIS 
Ain-Sefra, 21 novembre. — Ces jours derniers, 

une patrouille de 5 méharistes, de la Compagnie 
Saharienne de Beni-Abbès, qui faisait partie du 
service de protection du convoi de ravitaillement 
de Taghit, a été enlevée près d'Igly par un parti 
de Berabers du Tafilalet. 

Un détachement, lancé aussitôt à leur poursuite, 
n'a pu les atteindre, faute d'eau. Cette attaque se 
produisant sur la route de Zoufsoua, qui depuis 
plusieurs années était devenue fi peu près sure, 
dénote chez les gens du Tafilalet une audace crois
sante. 

L I S T R O U B L E » OE RUSSIE 
Lo* attsntate 

Tifflis, 21 novembre. — L'ancien gouverneur 
d'eiisaberbpuf, le général Golo*tchapof, « été 
mortellement blessé par un assassin qui a pa 
prendre la fuite. 

LA CONVENTION OOMMtrUHALE r*ANCOSUIStE 
Parts. *1 novembre — t e « Journal officiel. publiera 

u,u appHcauoa g* |* c e e v m u e o d* 

TUEE* A 0OUPS DE FUSIL 
La Rochelle, *l novembre — Dans un village de l'Ile 

d oléron. un jeune homme, Rachereau, a tué d'un coup 
de fusil, la jeune tille. Emma I'oyau. qui fut grièvement 
blessée. L'assassin s'est ensuite noyé. 

Moulins, 21 novembre — L'n cultivateur, au vlllafre de 
Couleuvre, nommé Chhon. a tué sa femme d'un coup de 
fusil à la suite d'une scène de ménage Le meurtrier a 
été arrêté. 

VOL IMPORTANT DANS UN MUSÉE A ANCERI 
Angers, 21 novembre. — Le musée de Cholet a été cam

briolé. Un collier en or massif, enrichi de pierreries, 
ain-.l qe les monunates ayant cours, ont disparu. Le vol 
est évalué fi 50«00 francs. 

UNE INONDATION PAR L'ALOOOL A 0LAS00W 
Glasgow, 21 novembre — L'n récipient d'alcool, d'une 

capacité de 70 mille gallons, qui se trouvait au sommet 
d'une tour d'une importante distillerie, a crevé, inon
dant les rues voisines. Celles-ci ont été couvertes de deux 
pieds d'alcool Le liquide tombant en cataracte a failli 
tuer les hommes et les chevaux qui se trouvaient près 
d» la tour et les a projetés contre les murailles. Onze f 
hommes ont été transportée fi 1 hôpital avec des contu
sions ou des membres brisés. 

Ola/igow. 21 novembre — Le whisky contenu dans le 
récipient qui a éclaté était, bouillant et presque toutes les 
personnes souffrent de brûlures. 11 y a quatorze blessés. 
L'un d'eux est mort Les défais s élèvent & 375 000 fr 

N o u v e l l e s Loca l e s 

aaatalB la M portai l • 
commerce francv-sutaSir 

R O U B A I X 

U N A C T E DE V A N D A L I S M E , A LA C A R E . 
— Plusieurs gros annuaires du commerce dit « Le 
Bottin • sont, on le sait, mis à la disposition du 
public dans la salle des pas-perdus de la gare. 
Placés dans une bibliothèque à proximité des sal
les d'attente, ces volumes sont retenus à une barre 
de fer au moyen d'une chaînette fixée elle-même so. 
lidcment à la reliure du livre. 

Mercredi après-midi, de trois à six heures du 
soir, un malfaiteur a trouvé moyen de couper avec 
un couteau la partie de la reliure où adhérait la 
chaînette, et a pu ainsi emporter le volume sàrl* 
être aperçu. Ce livre donne 1rs indications com
merciales des départements français. Il a une va
leur d'une quinzaine de francs. Une plainte a été 
déposée par M. le Chef de gare au commissariat 
du icr arrondissement. 

LA DISCORDE SOCIALISTE 
A CROIX 

Séance orageuse au Conseil 
municipal 

Voici la suite du compte-rendu de la séance du 
Conseil municipal de Croix, du mercredi 21 no
vembre, 'dont nous publions le commencement 
à la page 4. 

inspection de* viandes 
Des taxes vont être imposées aux boucheTs, à raison 

de 1 centime par kilo, pour payer le service .d'inspec
tion des viandes. M. Lecrinier dit que c'est un essai ; 
après trois oiois on verra si l'on peut réduire. 

M. Deleporte voudrait! oué la ville prenne à sa charge 
les 1.200 laanca que cela va coûter, pour qne le» bou
chera ne ioient pas tenté» d'augmenter encore leurs 
prix. 

. Servie* de* eaux 
L» Copseil autorise le renouvellement de diverses ad-

judicatidïn» relative* au servie* de* eaux 
fv ajourne «ne demande d'indemnité de log»œent 

faite par une institutrice adjointe et renvoie, âpre» dis
cussion, une demande de Mlle Lenae, directrice d'é
cole ; un plafond est tombé chez elle et elle réclame 
une indemnité. M. Eargibant demande qu'une enquête 
«oit faite sur cet accident. 

Le Conseil approuve la dispense de marché pour 1» 
fourniture d'une cheminée au forage et la réception 
dénoitiwe de U livraison de vétcmenU d'hiver pour les 
éoauera. 

Il autorisa la soi** en adjudication des travaux d'en
tretien de* chemin» viomaax; «morde 1* dispense de 
marché pour un acraedae ru» de la Mahattw i» ; approuve 
l'ouveetara d* «redits d m * * e'élnvssst A 4 M fr. 46 ; vote 
un* somme de 810 f r. 15 pour eoMer le» honoraires de 
M. Colard, orchit*ete. 

Lea Ceminteetane 
Sont nvuetenus dans lawr* fonction*. U» eomrniwai-

res répartiteon» a«ir— on 1 an aernier. fient a s s i s s e n t 
ID^rtusrroe membre» de *> Cenuauioj» d* revMwn de* 

-BBS*fjanaB*j»j»*»ne»>B^ 

liste» électoral**: MM Liétard WittebolU e t Bake 
landt; pour juger le» idchmaniens: MM. Du jardin, 
IDebock, T>éjsTtmi, Baraitiant et HaTrurn. M. Ra&quin 
jest remplacé par M. >C'ojpLn. 
Le repos hebdomadaire - » Les cours de coupe 

rétabli* 
Avii favorable est donné 4 plusieurs demandes de 

doj'ogntion à la loi du repos hebdomadaire, 
L# 'Conseil autorise le paiement des contributions sur 

les bâtiments municipaux (149 fr. 36). 11 approrrte le 
compte ck's dépenses imprévues e t rétablit le erédit 
affecté aux cours de coupe. 

On sait que c'est sur la proposition de M. Delepente 
et de ee» collègue» de la minoraui, que la réouverture 
de ces cours a é t é votée. 

T L adjudicat ion dea charbons 
M. IWbieux sollicite la résiliation de son contrat 

d'adjudk'jition. en raison de la cherté croissant* d u 
comloustible. Le Conseil accepta et décide qu'il sera 
procédé à un nouveau marché. Jusque-là, 1 adjudica
taire «era tenu de livrer comme auparavant. 

REVELATIONS SCANDALEUSES 
Rapport sur l'enquête du Comité 

socialiste. — Le maire s'oppose à 
la lecture publique et quitte 

la salle 
M. Bargibanit annonce qu'il a une question à poser 

à M. le Maire, au sujet de l'hospice. 
t Voua «savez, dit-il. que des bruits étranges ont 

circulé sur le» scandales qui se seraient commis à 
l'hospice. Ioes conseillers socialistes, d'accord avec le 
Comité exéeut'if du parti, ont décidé de faire une en-
qtaste, et voici le rapport sur te que nous avons décou
vert. 

M. 1 E MAIRE. — Ce rapport traite des question» 
qui touchent à la vie privée ; il ne doit pas rentrer 
dans le Conseil. C e s t odieux, c'est dégoûtant, ce ne 
sont pris des choses à discuter. Je demande le huis-
clos. La Commission s'^al remuée pour découvrir c» 
qui n'existe pas. car i'. n'y a rien. Je ne veux pas lais
ser discuter oebi. Si des gens sont attaqués et font de» 
procès, jo déel'ne d'avan«ce toute responsabilité. 

M. IDKBOCK. — Vous f a v t ï donc ce qu'il y a dans ce 
ra oport ? 

Ai. 1 b: MAH.F. — Non. je ne !e sais pa.c, mais je sait 
que c'est dégoûtant. 

M. JÎAHUIBANT. — M. le Maire semble être bien au 
courant. 

M. U MATKE. — J e sais qu'il y a dans votre rapport 
des « cochonneries » odieuses «t je me retire. Il y' a 
des conseillers qui viennent <Se sortir, ils savent bien 
pourquoi et qu il n'est pas parmi» de diffamer de» 

absents. Si on voue raproenait certaines choses, a 
vous, lia rjribant ? 

M. 1!AHC.!BA.\T. — Que dites-vous ? Vous créez là une 
équivoque. Qu'est-ce que vous voulez dire? Je vou» 
mets au défi... 

M. LE MAIRE. — Vous n'avez pas Te droit de pénétrer 
dans 1* Hospice. 

M. BARUIBANT. — Nous devons savoir ce qui s'y 
passe. 

M. LECHIXIER^ renflant , epréj qurlqur.* mini/f-t 
d'absence. — J'ai entendu dire qu'on se sauvait. Je 1* 
me suis pas sauvé. Je proteste contre ce que tu dfs. 

M. DKLEFoars dit quelques mots qui se perdent dans 
le bruit. 

M. u MAIRE. — Vous, vous jubilez, n'est-ce pas et 
vous voudriez exciter les chiens l'un contre l'autre. 

M. DiLEroiTï. — Je constate que le parti Desbar-
bieux et celui de» autres, c'est la même chose. Vou» 
avez accusé M. Ptaonat dans le temps d'abuser de sa si
tuation de maire pour s'enrichir." Mais, voyons, n» 
parlez donc pas de corde dans la maison d'un pendu, 

M. ut MAIRE. — Si j'*i réussi, c'est mon affaire. 
M. EASQVIX. -P- VOUS ne deviez pas blaguer sur M. 

Hoquet. Car vous, vous êtes devenu marefiend d» 
briques, marchand de bière, marchand de liqueurs, 
vous, le gros propriéta ire, le gros accapareur, le gros 
exploiteur. Dans t» tetnp». vous chantie* : « Tous le* 
patron» «ont de» voleurs.» Maintenant, ou ne vous en
tend plu». 

M. BARC.IBAW. 7- Oui. il y a de» choses scandaleueec 
et c'est ce qui fait .peur à un administrateur ici pré-

M. u» MAIRX. — La» sdministrateuri sont honori-
Li'.»». Mou» aussi noua avon* tait «ne enquête et il s 
a aheouunent rien. 

M. Baai:i*AST. — Ç"e*t onriesz. nous avoa» beau
coup de chas*». Oui, radmmistrat»n de l'hospice «st 
rj«nor**>!e; «Ile ae couche pas à rsntaàoa, «lie. J e tarai 
mon rapport en publie ou à hnt* elo», mai» je | * Uaai 
. • M . B * f * " ' — * , . n < ) * • » r - snwenui le f>«rti vient 
icV; t a dervar» f uialiu ** «onr toi. 

eues* *t dwuandé l 'an» d p Coswt*. S t * . von*, du parti 

vou»? Non, «h bien, alors, ae dites rien (Applaudis
sements.) 

M. 1* M A I S E . — Je mets aux voix la lecture en pur 
blic-

Penx conseillera lèvent la main. Tous les autres *'ab-
«tieanent et M. Desbarbieux vote contre. 

M. JJ»RaiBAjiT. — C e s t adapté. 
M- LB M A I R X . — Alors je me retire. 
M. Durowsrr. — On n'a pas eu d'histoire comme ça 

du temps de» Sœur*. 
M. BABGIBANT. — Je ne lirai pas en public, il n'y s 

pas assez de franchise. 
M. HAMJIM. — Il y a quelqu'un ici à qui <l«ux té

moin» ont affirmé qu'il n y avait rien à l'Hospice et 
celui-là ne pairl* pas. 

M. LECRUIEK. — Il vaut mieux lire le rapport en 
Comité secret. L e public est invité à se retirer. 
En séance secrète . — Ce que cont ient le rapport 

La lecture du document apporté par M. Bargibeul au 
nom de ta Commission rTenquète lormée par les eoo-
scrller» socialiste* et le Comité exécutif, ayant eu lieu a 
huis-clos, Boo» ne pouvons en rendae compte. «Vantant 
plu» que ce dodasnent contient dea détails plus an* dilia. 
inatoii-es pour des tiers. \\ y est question de choses que 
notre plume se refuserait même & écrire et des détour
nements graves y son* dénoncé». 

Le rapport termine en disant qae M. De»b»rbieux-, 
maire, président de la CouunUsion administrative C* 

. l 'Hospice, a déclaré couvrir tout. 
Cette séance secrète a duré une ereese demi-he»»e ; 

elle a'est terminée a onze heisn». y assistaient : MM. 
Leerinier. adjoint; iDujardin, Batgibaat, Uobio, l > -
jardin. Dcleporte, Dul'omst, Carton, Colpin, Ocbock, 
liasquin. Wittebolle, BaVelandt et Licnard. 

M. Bakelendt s'est retiré avant la tin de la lectare. 
Avaient quitté la salle avec M. Desnsrbieux. MM. Ha-
luin, administrateur d* 1 Hospice e t Liétard : ce der
nier a voulu ainsi prorester parce qu'on ne lisait pas lo 
rapport en public. 

Avant de se séparée, les conseillère présents a s huis-
clos, ont décidé d'adresser le rapport, sianc IMr tous, 
sous forme de pétition à M. le Préfet du Xord. 

N o u v e l l e s R é g i o n a l e s 
UN ACCIDENT DE CHEMIN OE FER A AURAS. — 

Hier matin, vers sept heures, un train de marc liaadiscs 
veoant de Cambrai fut pris en écuarpe près d* pont 
St Sauveur, par un train de marchandises venant «le 
Paris et se dirigeant vers Lille. Cinq wagon* ont éié 
endommagés. Les dégâts s'élèvent a plusieurs milliers 
de francs. 

CAPTURE D'UN REQUIN A CRAVELINES. — Le ba
teau « St-Jean », appartenant 4 U Manni Marniez, a 
capturé, au large de Orarclines. un requin pasant 2Cft 
kilos, ayant 1 m 50 de tnnr et une longueur de ? m ex 

LE RETOUR OE L'ÉVEOUE D'ARRAS. — Mgr Willi, 7, 
évèque d'Arra», de retonr de son voyage «ad h mina à 
Rome, est rentré cet aprés-midl, à quatre ticures. 

M A R I A G E S E T F I A N Ç A I L L E S 
Lundi a été célébré, en l'église de Bantenx, I» 

mariage de tille Tliércse Crépin de Bonavis et de M. 
Prosper Leleu de Tllloy. agronome 
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